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Bureau: Harb 4511

Boulangerie Modèle

HETHRINGTON

Vos yeux sont en sûreté si vous m’en confiez le soin.—J.-A. McCLURE, O.D., 109 St-Jean, Québec

PAINS et 
PETITS PAINS

Notre personnel est 
à vos ordres.

$1.50 et plus.
Plan Européen 

Téléphones:

146-448, PLACE 
JACQUES - CARTIER 

MONTREAL

Entièrement à 
l’épreuve du feu. 

Licencié

REPAS A TOUTE 
HEURE

Biscuits, 
Pâtisseries, Gâteaux

50 chambres avec bain. 
Service courtois et 

rapide 
ALEX. JULIEN, 

Propriétaire

La Banque 
Canadienne 

Nationale
(FRANCE)

14, RUE AUBER 
PARIS

LANGLOIS 8 
PARADIS 

Limitée
QUEBEC

La Banque 
CANADIENNE 
NATIONALE
Capital versé et 

Réserve . . $ 11,000.000 
Actif . . .$150,000,000 

®

La grande banque 
du

Canada français 
®

255 succursales au 
Canada. 215 dans la Pro­
vince de Québec, 12 dans 

la Cité de Québec. 
®

Filiale à Paris:

T. HETHRINGTON
— Limitée —

GROS ET DETAIL

Livraison de ville et de 
campagne 

Demandez nos listes 
de prix

Hôtel: Plateau 0752 
Hôtel: Plateau 0693

Quand vous 
passerez à 
Montréal, 

inscrivez-vous à

L’HOTEL 
PLAZA

Nous pouvons satisfaire 
les goûts les plus 

délicats !
La Pureté, la Saveur 

et l’Arôme 
de nos

THÉS ET CAFÉS
sont insurpassables—or
Thé noir de Ceylan, 

de Chine, de Colombo, 
thé vert de Chine 

et thé naturel 
du Japon.

Café “EXTRA”, 
“FANCY”, “ROYAL” 

rôtis et moulus 
*

Notre département spé­
cial sera toujours heu­
reux de vous faire par­
venir les échantillons 

qu’il vous plaira de 
demander.

cheter de temps en temps un collier de perles à sa 
femme !

—Non, sans doute ! J ’ai prévu tout cela : pas plus 
de 30,000 francs de bijoux par mois! Mais je vois 
avec plaisir que vos observations concordent avec les 
miennes. Si cet homme dépense tout, je lui donne 
30,000 francs par an jusqu’à sa mort, afin qu’habitué 
à bien vivre, il ne retombe pas dans la misère. S’il 
n’arrive pas à dépenser tout, j’aurai le droit de re- 
prendre ce qui lui restera en immeubles ou titres, sur 
les 7,200,000 francs. Mais je lui donnerai alors 100,- 
000 francs de consolation. En résumé : 30,000 
francs par an s’il gagne son pari, et une somme de 
100, 000 francs une fois donnée s’il perd. De cette 
façon, il est suffisamment intéressé à dépenser com­
me je le désire. Et moi, je n’aurai pas le remords de 
le voir retomber, lui et sa famille, dans la misère. 
Est-ce bien ainsi ?

■—C ’est bien ! C ’est même généreux ! fit Me Thi- 
beaudot. Mais qui contrôlera l’emploi des dépenses? 
Qui vérifiera si aucune somme n’est thésaurisée?

—M. Colchester, mon secrétaire, qui s’attachera aux 
pas du sujet d’expériences et tiendra une compta­
bilité exacte du maniement des fonds.

—Parfait...
—Ah ! là, là ! Que de manigances ! hasarda Ga- 

lupin qui s’était enhardi. J’ai jamais mis de côté, 
je ne commencerai pas allez.

—Parce que vous n’avez jamais eu 600,000 francs 
à dépenser par mois, dit le notaire en souriant.

—Ah! ça! jamais!... Mais tranquillisez-vous. Je 
saurai comment m’y prendre pour les faire filer.

—L’habitude de dépenser se prend vite. Mais il y 
a tout de même plus de gens qu’on ne le croit, sur­
tout en France, pour qui l’économie est une seconde 
nature et la dépense une cause de souffrances.

—J’ai une fille comme ça, dit Galupin. Mais je ne 
tiens pas d’elle ! Pour ma femme, ça va et ça vient... 
Elle a des lubies. Des fois, elle regarde à trois sous. 
D’autres jours, cent sous, pour elle, c’est une bou­
chée ! Je sens qu’il y aura des jours où j’aurai à lut­
ter. .. Mais je triompherai...

—600,000 francs par mois ! répétait le notaire. Ça 
n’est pas cent sous! D’aucuns pourtant n’en feraient 
également qu’une bouchée. Je connais certains fils 
de famille...

—Ceux-là connaissent la richesse, fit Durand. Ils 
auraient gagné facilement le pari. Ce que je voulais, 
ç’est quelqu’un qui n’ait jamais connu que la pauvre­
té...

—Pour ça! oui! je l’ai pratiquée, déclara Ga­
lupin. La purée et moi, on est des inséparables. ..

—Vous aurez toute une éducation à faire, dit le no­
taire. Il faudra s’adapter à une certaine vie. Ne 
s’adapte pas qui veut.

—Ça sera vite fait... s’écria Galupin avec assuran­
ce.

—C’est ce que nous verrons, déclara Durand. 
Dans deux mois, vous connaîtrez l’existence de tra­
vail de ceux qui n’ont qu’à dépenser. Vous la re­
gretterez peut-être la purée. Mais d’abord, je crois 
que vous ne saurez pas dépenser.

—Aura-t-il le droit de jouer ? questionna le notaire.
—Sans aucun doute ! Cela fait partie du métier 

d’homme riche. Seulement, s’il gagne, j’exige que ce
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